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Or, nolrv oraison à nous, cVst l’Adoration. Nous 
n'en avons point d'autre. Kt pourrait-il en être de 
meilleure «pie celle-là, cpti se passe aux pieds de Jésus, 
l’objet, le maître, le moyen et le modèle de toute orai­
son ! <pii se fait sous son regard, en union avec sa prière, 
dans le lieu sanctifié pour la prière, où l'on respire une 
atmosphère toute imprégnée des grâces de la prière ?

L’Adoration doit donc produire en nous, comme 
toute oraison assidue, le résultat de la sanctification 
effective et des vertus pratiques: mais c’est à condition 
que nous en ferons un exercice de connaissance de nous- 
mêmes et de réforme de nos mœurs.

A. T USX lh R K, S. S. S.
(à suivre)

Saint $0S9ph, notre modèle

Nous cpti aimons la sainte Eucharistie, prions et 
honorons saint Joseph d'un culte spécial durant ce 
mois qui lui est consacré.

Vous ne pouvez aimer Jésus sans aimer son Père 
adoptif. Saint Joseph a pris soin de Jésus: il a recueilli 
ce pur “froment" déposé sur la paille de l’étable de 
Bethléem “maison du pain"; il l'a fait grandir à Naza­
reth "fleurie"; il l’a fait mûrir et nous l’a livré prêt à 
être broyé au Calvaire, prêt à devenir le pain de notre 
âme, le froment des élus. Si nos tabernacles sont riches 
en hosties; si nos âmes ne craignent pas la famine en 
cette Egypte, cette terre d’exil; c’est parce que saint 
Joseph, intendant du Roi des deux, en préparant la vic­
time du Calvaire, a pris soin d’amasser, pour les âmes 
affamées de Dieu, ces provisions célestes. Tel l’an-


